
Aussi, si ces dernières, qui étaient
dans un état d’excitation avancé, ne
sont pas allées jusqu'à mettre effecti-
vement leur menace à exécution, l’in-
cident dont ont été témoins des mil-
liers de Constantinois, restés bouche
bée devant la scène qui se déroulait
sous leurs yeux, a jeté l’effroi parmi
les citoyens. 

D’autant que les fortes rafales de
vent, qui soufflait de temps à autre
sur le pont suspendu de Sidi M’cid,
l’état dans lequel se trouvaient les
contestataires et le «peu d’entrain»
qu’avait montré un haut responsable

de la wilaya menaçaient sérieuse-
ment de mettre en péril la vie de ces
derniers. 

En effet, c’est aux alentours de
12h30 de ce jeudi qu’un groupe de
cinquante personnes, anciens habi-
tants de la rue de Roumanie, exclues
des listes des bénéficiaires de loge-
ments, ont soudain investi le pont
suspendu reliant le centre-ville de
Constantine au CHU Benbadis et l’ont
fermé à la circulation automobile.
Constituées en chaîne humaine ou
allongées par terre, elles ont empê-
ché les automobilistes, dont certains

sont venus rendre visite à leurs
proches, d’accéder à l’hôpital. Et c’est
sous les regards des éléments des
forces de l’ordre, stationnées en fac-
tion à l’entrée du pont, que les plus
jeunes parmi les frondeurs (entre sept
et dix personnes) enjambèrent la ram-
barde et se mirent en posture de sui-
cidaire dans un moment de stupeur et
d’hébètement des passants qui n’en
croyaient pas leurs yeux.

Quelque temps après, des élé-
ments de la Protection civile accom-
pagnés par des officiers de la police
et des proches des suicidaires, arri-
vent sur les lieux de l’incident et ten-
tent, vainement de persuader ces der-
niers de descendre et prendre plutôt
langue avec les autorités.

La proposition a été perçue par
ces derniers comme une «offense,
voire une insulte» à partir alors que
l’on sait que ces mêmes respon-
sables leur avaient signifié lors d’un
sit-in, tenu lundi devant le cabinet du
wali, une fin de non-recevoir.

Commença alors une longue
après-midi de frayeur et d’attente où
par moment, la situation a failli dégé-
nérer en raison du  peu de considéra-
tion et le mépris» dont a fait montre
un responsable venu prendre langue

avec les protestataires. Il aurait, affir-
ment des proches des exclus, défié
ces derniers de mettre leur menace à
exécution. «Allez-y balancez-vous
dans le vide», aurait-il lâché à l’en-
droit des jeunes debout sur le garde-
fou et dangereusement penchés sur
les gorges du Rhumel.    

Joint par téléphone dans la soirée,
un proche de l’un des protestataires,
lequel avait lui-même tenté, en juin
2011, de mettre fin à ses jours en
menaçant de se jeter du haut d’un
bâtiment squatté, a résumé l’état
d’âme dans lequel se trouvent ses
voisins et proches : «Accepter, doré-
navant, de prendre langue avec des
personnes corrompues qui ne se sou-
cient que de leur bien-être et celui de
leurs proches n’est guère envisa-
geable. On a beau écouter leur pom-
peux discours, pris notre mal en
patience durant deux ans, accusés à
tort, nous et nos enfants de tous les
coups bas qu’ils nous ont assénés du
fait de leurs comportements indécents
et méprisants, les choses n’ont pas
avancé d’un iota. Tout ce qu’on avait,
on l’a perdu. Aujourd’hui, on n’a rien à
perdre.» 

Pour rappel, pas moins de 50 per-
sonnes parmi les anciens habitants

de ladite cité avaient squatté en juin
dernier des appartements neufs inoc-
cupés à la nouvelle-ville Ali-Mendjeli.

Bref, après de longues et pénibles
tractations, un groupe de contesta-
taires a accepté, tout en refusant de
libérer le pont, de rencontrer des res-
ponsables de la vil le à l ’effet de
dénouer la crise dont les consé-
quences sur la circulation devenaient
ingérables. 

Aussi, la circulation automobile
déjà difficile est devenue pratique-
ment impossible. De longs bouchons
se sont formés, notamment après que
le boulevard Zighoud-Youcef menant
vers le CHU eut été interdit par mesu-
re de sécurité à la circulation par la
police.

Jusqu'à 19 heures, les protesta-
taires qui, semble-t-il, avaient décidé
de passer la nuit sur place, n’avaient
toujours pas libéré le pont de Sidi
Rached. Hier, un laconique communi-
qué de la wilaya de Constantine souli-
gnait en gras que le chef de l’exécutif,
qui aurait reçu à deux reprises durant
la semaine dernière les représentants
de ces familles, aurait rassuré : s’il y a
des personnes lésées, elles seront
rétablies dans leurs droits.    

Farid Benzaïd

CHERCHELL

«La Fontaine romaine» attaquée
par un malade mental

GUELMA
Augmentation du prix du ticket

de bus
Les usagers des bus à Guelma ont été surpris cette semaine par la hausse

du prix du ticket de transport, qui passe de 10 à 15 dinars. 
Les transporteurs ont justifié cette mesure en déclarant : «L’augmentation

des tarifs vise à compenser la  hausse des charges et la progression des prix.» 
«D'autant plus que la tarification appliquée par le ministère  n’a pas été révi-

sée depuis plusieurs années», ajoutent-ils. Cette décision avait soulevé un tollé
parmi les citoyens, notamment les nécessiteux. 

Pour atténuer cet effet, la direction des transports, de la wilaya de Guelma a
appelé les opérateurs agissant dans ce secteur à surseoir à leur décision, qu’elle
trouve «contraire aux dispositions législatives et réglementaires régissant l’exer-
cice de cette activité».  

Quoi qu’il en soit, la révision du prix du ticket de transport devrait inévitable-
ment être renforcée par l´amélioration des prestations de services offertes aux
usagers, une compréhension parfaite du cahier des charges et surtout de son
respect. Nul ne peut aujourd’hui nier l’anarchie dans laquelle baigne le transport
urbain à Guelma, une réalité amère vécue au quotidien par les riverains.

Noureddine Guergour 

Le maire démissionne
Le maire FLN de Guelma, Rachid Allami, a déposé ce week-end sa démis-

sion, a-t-on appris jeudi dernier de source proche de l’administration. Une déci-
sion «prévisible» pour les proches du milieu de l’ancien parti unique et des ser-
vices de la commune. Les élus de l’APC de la ville du 8-Mai 1945, à majorité FLN
(6 membres),  reprochent à l’ex-maire sa gestion solitaire des affaires de la com-
mune. Les Guelmis déplorent, cependant, le manquement dans la gestion de plu-
sieurs dossiers, notamment celui de l’environnement, et l’entretien du réseau rou-
tier urbain. Une situation qui perdure en dépit des directives émanant du chef de
l’exécutif et de l’APW de Guelma.

N. G.

Le Soir
d’Algérie Actualité Vend. 6 - Sam 7 janvier 2012 - PAGE7
LES EXCLUS DE LA RUE DE ROUMANIE PRENNENT D’ASSAUT LE PONT DE SIDI M’CID

ET MENACENT DE SUICIDE COLLECTIF

Jour d’angoisse à Constantine
Dans une scène hallucinante, expression du profond

malaise qui affecte depuis plus de deux ans les exclus de
l’opération de recasement parmi les ex-habitants de la rue
de Roumanie, une douzaine de personnes ont tenté, jeudi
dans l’après-midi, de mettre à exécution leur menace de
se jeter collectivement du haut du pont suspendu de Sidi
M’cid. Un ultime recours devant leur détresse et leurs cris,
restés inaudibles jusque-là.

AÏN-TÉMOUCHENT
Noyade d'un enfant dans

une bâche à eau à Oued Sebbah
Un drame a mis en émoi la population de la localité de Oued Sebbah après l'an-

nonce de la nouvelle de la mort par noyade d'un enfant de 5 ans, dans une bâche à
eau dans le domicile de ses parents. 

Selon des informations concordantes, après avoir pris son repas de midi, l'en-
fant (A. M.) s’apprêtait à aller à l'école coranique de sa localité mais sa curiosité l'a
poussé à jeter un coup d’œil dans la bâche à eau de leur habitation.
Malheureusement pour lui, il a glissé à l'insu de ses parents, ces derniers pensent
que le gosse était allé comme d'habitude à l'école coranique. Le soir, et constatant
que leur enfant a mis du retard pour son retour de l'école, ils ont contacté tout le
monde. 

Voyant que l'enfant ne s'est pas rendu à l'école, ils cherchèrent partout dans la
maison et découvrirent le corps du gosse dans la bâche à eau.

Une enquête fut ouverte par la Gendarmerie nationale pour déterminer les
causes et les circonstances de ce drame qui a endeuillé cette famille.

S. B.

C’est ce jeudi 5 janvier au siège de l’Ecole supé-
rieure de commerce d’Alger, que M. Tamer El Mahdi,
directeur général de Djezzy,  a procédé, en compa-
gnie de M. Abdelaziz Sebboua, recteur de l’ESC, à la
cérémonie d’inauguration d’un kiosque Djezzy multi-
fonction qui permet à l’ensemble des étudiants de
l’ESC d’accomplir gratuitement un certain nombre de
travaux tels que la photocopie de documents, la reliu-
re, le massicotage et le chargement mobile... Le

directeur général de Djezzy a remercié le respon-
sable de l’ESC d’avoir bien voulu accepter d’accueillir
un kiosque Djezzy qui n’a d’autre objectif que de faci-
liter la tâche des étudiants : «Djezzy est une entrepri-
se citoyenne ouverte à tous les jeunes diplômés.
Nous sommes fiers aujourd’hui d’être présent parmi
eux, ici dans cette grande école», a souligné notam-
ment le premier responsable du leader de la télépho-
nie mobile. Quant au recteur de l’école, il s’est dit

heureux de la collaboration du premier opérateur du
pays : «Grâce à Djezzy, tous les Algériens ont pu
accéder à la téléphonie mobile. Je vous remercie
donc du fond du cœur pour votre soutien et pour vos
actions citoyennes.» La convention entre les deux
partenaires stipule, entre autres, que Djezzy
accueillera des étudiants stagiaires pour une prise en
charge de stages pratiques selon les spécialités et
qu’elle offrira, dans la limite des places disponibles,

l’opportunité aux enseignants de l’ESC de participer
aux formations et séminaires éventuels organisés
par Djezzy. Quant à l’ESC, elle mettra notamment à
la disposition de Djezzy, les listes des promotions
sortantes classées par ordre de mérite pour un éven-
tuel recrutement au sein de l’entreprise. 

Rappelons que Djezzy a déjà signé deux
conventions avec l’Université d’Alger et l’INC de Ben
Aknoun. 

Pour rappel, ce vestige, appelé
communément «Fontaine romaine»,
est situé au cœur de la ville et délimi-
té par le plan d’occupation du sol
(POS historique) en tant que site his-
torique destiné a être intégré dans le
Plan de protection et de mise en
valeur des sites archéologiques
(PPMVSA) en application du décret
exécutif 03-323 du 5 octobre 2003.

Cette Fontaine romaine est une
structure composée de quatre
masques monumentaux adossés à
un chapiteau corinthien supportant
un second chapiteau formé de deux
coupoles d’où jaillissent plusieurs
filets d’eau.

A la base, on trouve un immense
cube de pierre supportant cet
ensemble trônant au centre d’un
bassin circulaire, où évoluaient jadis
des poissons rouges au milieu de
nénuphars géants.

Cet ensemble architectural, réali-
sé par les premiers archéologues
qu’avait connus Cherchell, avait mis
en évidence la copie des quatre
masques colossaux représentant un
vieillard et trois jeunes femmes. Les
archéologues qui ne sont pas arrivés
à leur donner des noms ont, cepen-
dant, émis des hypothèses sur leur
origine. La plus plausible est celle
qui les identifie comme étant des
divinités marines, Nérée et Néréides,
ayant servi au décor d’un temple

dédié au dieu Neptune. Cette fontai-
ne est érigée sur le site même où
furent dégagés, au début de 1900, le
mihrab d’une mosquée fatimide et
des chapiteaux datables des Xe et XIe

siècles.
Selon plusieurs témoignages de

citoyens, l’aliéné mental, un certain
B. A., qui avait attaqué ce monu-
ment, est un habitué de cette placet-
te, qui fut jadis une place de dancing,
où évoluaient des couples coloniaux
en toute sérénité.

Les témoignages des vieux retrai-
tés et des joueurs de boules qui fré-
quentent assidûment cette «place
romaine», dénotent leur stupeur, leur
regret et leur colère de voir ce vesti-
ge agressé avec autant de facilité.

L’un de ces témoins qui avait
alerté la municipalité a affirmé qu’il
s’agissait bel et bien d’un malade
mental : «Il avait déposé à même le
sol de la placette carrelée un livre qui
avait tout l’air du Saint Coran. Ce
fou a pris un pic et escaladé le
monument. Il s’est attaqué au nez et
au visage de la tête colossale du
vieillard puis redescendit en s’ac-
croupissant en signe de prière. Il
remonta et redescendit à plusieurs
reprises pour s’attaquer aux autres
têtes des jeunes femmes. Mais
devant la dureté et la consistance
des masques colossaux, il grimpa
plus haut vers le chapiteau et s’atta-

qua aux deux coupoles déjà altérées
par le temps. A force de frapper, il
détacha des lambeaux de ces cou-
poles.»

Un autre témoin a déclaré :
«Nous pensions qu’il a été envoyé
pour le nettoyage et la maintenance
de cette fontaine, car son jet d’eau
ne fonctionne plus depuis long-
temps.»

Selon le commissaire principal de
la daïra, une plainte a été déposée
contre ce fou par la Direction du
musée de Cherchell et qu’après
investigation et mandat obtenu
auprès du procureur de la
République, l’individu a été placé
sous protection médicale psychia-
trique en attendant d’être transféré
dans un asile psychiatrique. 

Le mis en cause aurait déclaré au
responsable de la police : «Des voix
m’ont dit que les Cherchellois ado-
raient ces statues romaines. Alors
ma mission consistait à détruire ces
pierres que la djahil iya et les
Cherchellois adoraient.»

Mais au-delà de ce regrettable
incident, se pose le problème de la
préservation de cette vaste placette,
pour l’embellissement de laquelle
plusieurs centaines de millions ont
été dépensés. 

A ce titre, M. A. M. s’indigne et
propose de «désigner quelques
jeunes pour surveiller ces chapi-
teaux, les bandes fleuries et gazon-
nées et que cette fontaine romaine
ne coûtera pas cher et qu’en outre,
cela sécurisera et les bambins qui
fréquentent cette belle placette et
ses vestiges historiques».

Larbi Houari

«La Fontaine romaine» a subi récemment des dom-
mages que lui a causés un malade mental à l’aide d’un
marteau et d’un burin. Vestige historique, la fontaine a vu
ces dégâts réparés dès que les citoyens de la ville eurent
alerté les responsables concernés.

COMMUNIQUÉ
Inauguration du kiosque Djezzy à l’ESC


